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« Qui pourra nous séparer de l’amour du Christ ? » (Rm 8, 35). Par ces paroles, saint Paul nous
parle de la gloire de notre foi en Jésus : non seulement le Christ est ressuscité des morts et est
monté au ciel, mais il nous a unis à lui, nous rendant participants de sa vie éternelle. Le Christ est
victorieux et sa victoire est la nôtre !

Aujourd’hui nous célébrons cette victoire en Paul Yun Ji-chung et en ses 123 compagnons. Leurs
noms s’ajoutent à ceux des saints martyrs André Kim Taegon, Paul Chong Hasang et leurs
compagnons, auxquels je viens de rendre hommage. Tous ont vécu et sont morts pour le Christ et
maintenant ils règnent avec lui dans la joie et la gloire. Avec saint Paul ils nous disent que, dans la
mort et la résurrection de son  Fils, Dieu nous a donné la victoire la plus grande de toutes. En
effet, « ni la mort, ni la vie, ni les hauteurs ni les abîmes, ni aucune autre créature ne pourra nous
séparer de l’amour de Dieu, qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur » (Rm 8, 38-39).

La victoire des martyrs, leur témoignage rendu à la puissance de l’amour de Dieu, continuent à
porter des fruits encore aujourd’hui en Corée, dans l’Église qui grandit par leur sacrifice. La
célébration du bienheureux Paul et de ses compagnons nous donne l’occasion de revenir aux
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premiers moments, aux aurores de l’Église en Corée. Elle vous invite, catholiques coréens, à
rappeler les grandes choses que Dieu a faites en cette terre, et à garder comme un trésor
l’héritage de foi et de charité que vos ancêtres vous ont confié.

Dans la mystérieuse providence de Dieu, la foi chrétienne n’est pas parvenue sur les rivages de
Corée par des missionnaires ; elle y est entrée par les cœurs et les esprits des Coréens eux-
mêmes. Elle a été stimulée par la curiosité intellectuelle, par la recherche de la vérité religieuse.
Dans une rencontre initiale avec l’Évangile, les premiers chrétiens coréens ont ouvert leurs esprits
à Jésus. Ils voulaient en savoir davantage sur ce Christ qui a souffert, est mort et est ressuscité
des morts. Le fait d’apprendre quelque chose sur Jésus a vite conduit à une rencontre avec le
Seigneur lui-même, aux premiers baptêmes, au désir d’une vie sacramentelle et ecclésiale
accomplie, et aux débuts d’un engagement missionnaire. Il a aussi porté ses fruits dans des
communautés qui tiraient leur inspiration de l’Église primitive, dans laquelle les croyants étaient
vraiment un seul cœur et une seule âme, sans tenir compte des traditionnelles différences
sociales, et avaient tout en commun (Cf. Ac 4, 32).

Cette histoire nous en dit long sur l’importance, la dignité et la beauté de la vocation des laïcs ! Je
salue les nombreux fidèles laïcs présents ici, en particulier les familles chrétiennes qui, chaque
jour, par leur exemple, éduquent les jeunes à la foi et à l’amour réconciliateur du Christ. De
manière spéciale je salue les nombreux prêtres présents. Par leur généreux ministère ils
transmettent le riche patrimoine de foi, cultivé par les générations passées de catholiques
coréens.

L’Évangile d’aujourd’hui contient un message important pour nous tous. Jésus demande au Père
de nous consacrer dans la vérité et de nous garder du monde. Avant tout, il est significatif que,
alors que Jésus demande au Père de nous consacrer et de nous garder, il ne lui demande pas de
nous retirer du monde. Nous savons qu’il envoie ses disciples pour qu’ils soient un levain de
sainteté et de vérité dans le monde : le sel de la terre, la lumière du monde. En cela, les martyrs
nous indiquent la route.

Quelque temps après que les premières semences de la foi aient été plantées en cette terre, les
martyrs et la communauté chrétienne ont dû choisir entre suivre Jésus ou le monde. Ils avaient
entendu l’avertissement du Seigneur, que le monde les haïrait à cause de lui (Jn 17, 14) ; ils
savaient le prix d’être disciples. Pour beaucoup cela a signifié la persécution et, plus tard, la fuite
dans les montagnes, où ils formèrent des villages catholiques. Ils étaient prêts à de grands
sacrifices et à se laisser dépouiller de tout ce qui pouvait les éloigner du Christ : les biens et la
terre, le prestige et l’honneur, puisqu’ils savaient que seul le Christ était leur vrai trésor.

Aujourd’hui, très souvent, nous faisons l’expérience que notre foi est mise à l’épreuve du monde,
et, de multiples manières, il nous est demandé de faire des compromis sur la foi, de diluer les
exigences radicales de l’Évangile et de nous conformer à l’esprit du temps. Et cependant les
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martyrs nous rappellent de mettre le Christ au dessus de tout, et de voir tout le reste en ce monde
en relation avec lui et avec son Royaume éternel. Ils nous provoquent à nous demander s’il y
quelque chose pour laquelle nous serions prêts à mourir.

De plus, l’exemple des martyrs nous enseigne l’importance de la charité dans la vie de foi. C’est la
pureté de leur témoignage au Christ, manifesté par l’acceptation de l’égale dignité de tous les
baptisés, qui les a conduits à une forme de vie fraternelle qui défiait les structures sociales rigides
de leur temps. C’est leur refus de diviser le double commandement de l’amour de Dieu et de
l’amour du prochain qui les a portés à une si grande sollicitude à l’égard des nécessités de leurs
frères. Leur exemple a beaucoup à nous dire, à nous qui vivons dans des sociétés où, à côté
d’immenses richesses, grandit silencieusement la plus abjecte pauvreté ; où le cri des pauvres est
rarement écouté ; et où le Christ continue à appeler, nous demandant de l’aimer et de le servir en
tendant la main à nos frères et sœurs dans le besoin.

Si nous suivons l’exemple des martyrs et croyons en la parole du Seigneur, alors nous
comprendrons la sublime liberté et la joie avec laquelle ils sont allés à la rencontre de la mort. De
plus, nous verrons que la célébration d’aujourd’hui embrasse les innombrables martyrs anonymes,
dans ce pays et dans le reste du monde, qui, spécialement au siècle dernier, ont offert leur vie
pour le Christ et ont souffert de lourdes persécutions à cause de son nom.

Ce jour est un jour de grande joie pour tous les Coréens. L’héritage du bienheureux Paul Yun Ji-
chung et de ses compagnons – leur rectitude dans la recherche de la vérité, leur fidélité aux
grands principes de la religion qu’ils ont choisi d’embrasser, ainsi que leur témoignage de charité
et de solidarité envers tous – tout cela fait partie de la riche histoire du peuple coréen. L’héritage
des martyrs peut inspirer tous les hommes et femmes de bonne volonté à œuvrer en harmonie
pour une société plus juste, libre et réconciliée, contribuant ainsi à la paix et à la défense des
valeurs authentiquement humaines, dans ce pays et dans le monde entier.

Puissent les prières de tous les martyrs coréens, en union avec celles de la Vierge Marie, Mère de
l’Eglise, nous obtenir la grâce de persévérer dans la foi et en toute œuvre bonne, dans la sainteté
et dans la pureté de cœur, et dans le zèle apostolique pour témoigner de Jésus en cette nation
bien-aimée, dans toute l’Asie et jusqu’aux extrémités de la terre.

Amen.
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